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IV er V. NOTES BIOLOGIQUES SUR CERTAINS DIPTÈRES, 


par M. J.-M.-R. Surcovr, 
Cuer DES TRAVAUX DE ZOOLOGIE AU LABORATOIRE COLONIAL pu Musiun. 


1° NOTE SUR LA BIOLOGIE DE STOMOYYS CALCITRANS L. 


Les Stomoxys ou Mouches des éeuries ont toujours été ineriminées 
de transmettre aux humains et aux animaux domestiques des maladies 
graves, d'origine microbicenne telle que le Charbon. Des expériences con- 
cluantes effectuées en 1914 et relatées à la fin de cette notice mettent en 
évidence l'importance vectorielle des Stomoxys. 

L'espèce typique et ses variétés est largement dispersée en Europe, 
l'Asie Mineure, toute l'Afrique, une partie de l'Asie, le nord de l'Inde, 
les États-Unis et le Canada, diae Centrale, le Brésil, Uruguay , 
l'Australie. 


Mode de vie des adultes. — Aux environs de Paris et en Brelagne où 
nous avons pu suivre le S. calcitrans L. à l'état de liberté, nous avons pu 
constater que ies premières éelosions un peu importantes m'avaient pas 
lieu (en 1920) avant le 16 ct le 21 Juin; quelques exemplaires avaient 
élé capturés dès le 23 mai. En Bretagne, les Stomoxys sont extrêmement 
répandus au mois d'août, presque autant que la Mouche domestique. 

Les dernicrs exemplaires de la saison se groupaient au nombre de plus 
d’une centaine sur un même pan de mur ensoleillé à Arras, le 5 octobre, 
et dans de semblables conditions à Suippes (Marne), le 8 du même mois. 

On peut en déduire qu'il y a annuellement deux générations, la seconde 
étant de beaucoup la plus importante. 

Dans le Midi de la France, Romneau-Desvoiny a signalé des Stomoxys 
recueillis par lui, en très petit nombre, à Nice dès le mois de février. Si 
ces insectes venaieut d’éclore, il y aurait done vraisembhlablement trois géné- 
rations dans cette région; mais n'est-il pas plus probable que ce sont des 
éclosions aceidentelles, à moins qu'il ne s'agisse d'insectes ayant hiverné? 

En Algérie, les dates d’éclosions précoces que j'ai pu relever sont celles 
du 13 avril 1912 et du 15 avril 1920. 

Signalons que parfois les Stomoxys se réunissent en grand nombre sur 


D 


© 


m 


CCE 


les montagnes et constituent de véritables essaims; c'est ainsi que, le 
26 juillet 1920, nous avons observé cette espèce vers le sommet du Mont 
Dore à 1,050 mètres d'altitude où elle butinait sur Saxifraga rotundifolia. 
Un cas analogne a été constaté par Bezzi dans les Alpes à 3,300 mètres 
vers la même dale. | 

Les Stomoxys des deux sexes piquent les humains, les animaux domes- 
tiques et de basse-cour, d'une façon générale tons les Vertébrés à sang 
chaud, peut-être aussi s’attaquent-ils aux grands Sauriens, ainsi qu'on la 
vu faire pour les Taons et les Glossines. 

Les mâles se nourrissent anssi de la mielléc qu’exsudent certains végé- 
taux, mais les femelles sont presque uniquement sanguicoles. Lorsqu'elles 
cherchent à piquer un quadrupède, on les voit voler sous le ventre de 
l'animal qu’elles accompagnent longtemps, puis se poser sur les parties les 
moins défendues qui sont, chez les Chevaux , les épaules et les avant-bras. 
Les Stomoxys piquent l'Homme pour se nourrir, d'une façon accidentelle 
plutôl que continue; il est manifeste que partout où il y a de gros animaux 
domestiques, ils y trouvent une proie dont ils préfèrent le sang. En Algérie, 
les animaux de ferme sont moins nombreux qu'en France et les humains 
bien plus fréquemment piqués, particulièrement aux Jambes et aux mains. 

toueaup a noté, dans une observation inédite, qu'à Brazzaville où le bétail 
fait complètement défaut, il a observé les Stomoxys en grande abondance 
sur les jambes des Noirs, qu'ils ensanglantaient de leurs piqùres. 

Les Chiens sont fréquemment attaqués sur les oreilles et le dessus du 
corps: quand ils sont harcelés de piqûres, on les voil se lever et tenter 
de happer les Stomoxys, puis de guerre lasse, se cacher à l'ombre où ils 
sont moins tourmentés. - 

Nous avons vu aux Aribs-Littré (Alger) un Chien de chasse, qui avait 
pris habitude de se réfugier auprès de l'ouverture d'un cellier où il 
s'abritait ; un Crapaud (Bufo mauritanicus), très familier, sortait souvent, 
s'approchait du Chien couché et attrapait les Stomoæys el les Mouches qui 
se posaient sur lui. : 

Dans les basses-cours, les Stomoxys attaquent les volailles aux parlies 
dénudées, on les voit en nombre sur la crête des Coqs, les caroncules des 
Dindons et la face des Faisans, malgré tous les efforts de ces oiseaux pour 
les écarter. 

L'acte de la piqûre s'exerce de Ja façon suivante : l’insecte pose l’extré- 
mité de sa trompe sur sa proie, détermine l'endroit convenable au moyen 
des soies tactiles de ses deux labelles, puis les muscles du labium actionnent 
les labelles en portant en avant leurs deux gronpes de dents prestomales, 
qui, bien qu'extrémement réduites, percent la peau par un mouvement 
alternatif. Aussilôt l'ouverture pratiquée, la trompe pénètre comme une 
gouge dans les tissus, les sclérites situés dans la paroi interne des labelles 
entre les dents se rapprochent et limitent l'afflux du sang qui pénètre dans 


= H9 — 


l'hypopharyux. L'appareil buceal est fermé en dessus par le labre-épi 
pharynx étroit, triangulaire et coupant, 

En deux minutes et demie, un Stomoxrys de grosseur moyenne est gorgé 
de sang s'il wa pas été dérangé. 

Nous avons tenté de conserver vivants des Stomoxys, en les faisant 
piquer des Souris blanches, maintenues contre leur cage, — mais quoi- 
qu'ils s'abreuvassent largement, nos Insectes sont toujours morts le len- 
demain ou an plus tard le second jour, s'ils manquaient d'eau pour boire 
aussitôt après avoir piqué. Nourris d’eau sucrée, ils se maintenaient 
plusieurs jours. 

Les Stomoxys abondent à Tentour des étables et des écuries, ils ne 
piquent pas durant la nuit, on les voit en nombre sur les portails des 
fermes, au soleil, les ailes à demi ouvertes; s'ils sont Jérangés, ils s'en- 
volent et se posent à quelques centimètres plus loin, les pattes tendues, 
puis soudain ils s'aplatissent et s'orientent le plus commodément par 
rapport à la surface verticale sur laquelle ils se tiennent. 

Osrex-Sackex a signalé que les Stomoxys se placaient toujours la tête 
dirigée vers le haut, à l'inverse de la Mouche domestique. Cet été, nous 
avons tenté de vérifier cette observation en indiquant par un trait de 
crayon les positions de repos de 199 Stomoxys observés. Il y a eu 74 cas 
conformes à l'indication d’Osrex-SackeN avec une variation de 15° environ 
d'écart : dans 32 cas l'Insecte était placé entre 45° et 60° de la verticale, 
les 23 autres observés étaient silués au-dessous de la perpendiculaire à 
l'axe vertical. 

Les observations ont porté sur cinq Jours conséculifs à la 14° heure, du 
23 au 27 juin par un temps ensoleillé; 1 serait utile de les continuer à 
diverses saisons, à des heures différentes el en observant les sexes. 





Ponte. — Les œnfs soat déposés dans le fumier de Cheval, sous les pieds 
mêmes des animaux; on les tronve dans les interstices des pavés sous les 
rebords des pierres disjointes, groupés par paquets de soixante environ; 
la capacité moyenne de ponte d'une femelle atteint Aoo œufs. A défaut de 
crollin d'écurie, les Stomoxys pondent le long des fumiers, snr le sol 
souillé de débris et d'urine : il est évident qu'ils redoutent l'élévation de 
température due à la fermentation. Dans un essai fait cel été à Saint-Servan , 
un fumier situé au fond d’un jardin avait été recouvert partiellement 
d’une cage en tulle de o m. 5o de côté ; après trois semaines, le nombre des 
Stomoxys a été seulement de 27, soit 1,7 p.o/o du nombre des Mouches 
écloses. i 

Les œufs sont d'un blanc jaunåtre el mesurent environ 1 millimètre. 
Le bord supérieur est un peu arqué, l'inférieur presque rectiligne porte 
un large sillon médian, rebordé. L'éclosion s'opère en une journée 


(juillet 1920). 
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Larve. — Elle est apode, pointue en avant et mesure à sa naissance 
1 millim. 5 ; elle présente l'aspect des autres larves de Muscides. Son complet 
développement se produit entre le 17° et le 23° jour, suivant la tempé- 
rature et les conditions de l'élevage. À celte époque, la larve atteint de 
Q à 11 millimètres; sa coloration est d'un jaunätre pâle, on aperçoit par 
transparence les mâchoires chitinisées invaginées dans le técument cépha- 
lique; le dernier segment porte deux plaques stigmatiques noires, subcir- 
culaires, où s'ouvrent trois fentes à peine sinueuses. La tête de la larve est 
constamment en mouvement d'avant en arrière, ce qui permet a priori de 
la distinguer de celle de M. domestica. La transformation en pupe se fait 
dans les parties les plus sèches de la cage d'élevage; la durée de cette 
dernière période a atteint de 13 à 15 jours dans nos expériences. Le cycle 
total depuis la ponte jusqu'à l'imago est donc de 35 à 4o Jours. 

Nous ne savons pas encore comment ni sous quelle forme les Stomoxys 
calcitrans hivernent. 


Rôle pathogène. — On sait que, dès 1907, Bourrann constatait que les 
Stomoxys communiquaient une trypanosoniiase aux Bœufs et aux Chevaux 
du Soudan. En 1912, Rosrann et Bouer obtenaient, en Afrique Oceidentale 
francaise, des infections à l'air libre, sur le Rat et le Chien, des Trypanosome: 
sahariens (Soudanense et Evensi) malgré un intervalle de trois Jours entre 
la contamination de l’Insecte et la piqûre. En 1913, Scnusere a montré 
que le St. calcitrans {ransmettait une infection streplococcique grave aux 
Lapins et anx Ovins après un délai de 24 heures; Rosepau et Bruers ont 
réalisé, chez les Singes, la transmission de fa polyomyélite. 

En 1914, Mairzmaix a obtenu des transmissions positives du charbon 
chez les Lapins. 

Nous bornant à cette brève énumération, nous pouvons affirmer que le 
rôle des Stomoxys est de la plus haute importance au point de vue de la 
transmission des maladies et spécialement du charbon chez les Humains et 
les animaux domestiques. 

Il est possible qne la mortalité si fréquente dans les élevages des Faisans 
et des Lapins puisse être au moins partiellement attribuable à ces Insectes. 

Des recherches complémentaires, en voie d'exécution , s'effectuent sur 
ces points. 


Ennemis naturels et procédés de destruction. — Les Stomoxys sont parfois 
parasités dans la pupe par Nasonia brevicornes Ash (Hym.). [ Obs. inédite de 
Sévuy. | 

Certains Champignons (Entomophtorées) se. développent ehez les 
adultes. Divers Inscetes prédateurs les détruisent : il faut citer entre autres 
les Guêpes, les Frelons, les Bembex et les Asilides. Les Oiseaux, les Batra- 
ciens, les Geckotiens en diminuent le nombre: en outre, le Tromhdium 
muscérum s'attache aux Stomoxys et les épuise. 


